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LE BOIS PÉTRIFIÉ : DU VÉGÉTAL AU MINÉRAL
Depuis fort longtemps, les chasseurs de trésors arpentent les plages gaspésiennes à la 
recherche d’agates. Alors que ces pierres fines attirent tous les regards, un mystérieux trésor 
demeure enfoui parmi les galets. Dans le domaine de la minéralogie, il s’agit peut-être de l’un 
des secrets les mieux gardés de la Gaspésie : le bois pétrifié. Si à première vue cette pierre 
semble tout à fait banale, elle a jadis été un arbre. 

Jocelle Cauvier
Membre, Club de minéralogie et paléontologie de la Gaspésie, Pabos

En préambule, il importe d’ap-
porter une précision : le terme 
n� FSMW� T¬XVMƯ¬� ~� WI� ZIYX� K¬R¬-

ral et englobe également d’autres 
espèces végétales telles que les 
JSYK«VIW����GIǈI�HMƮ¬VIRGI�TV«W�UYũMP�
y a des millions d’années, les fougères 
TSYZEMIRX� EǈIMRHVI� ��� Q«XVIW� HI�
LEYXIYV��

D’ailleurs, remontons le temps 
ZIVW� GI� QSRHI� ¬XSRRERX�� -P� ]� E�
quelques centaines de millions 

d’années, la Gaspésie était située
TV«W� HI� Pũ¬UYEXIYV�� NSXVI� V¬KMSR�
jouissait d’un climat tropical, alors
que les espèces végétales et les in-
sectes étaient beaucoup plus impo-
WERXW� UYũEYNSYVHũLYM�� PEV� I\IQTPI��
la plante Lepidodendron pouvait 
QIWYVIV� ��� Q«XVIW� HI� LEYXIYV�� SM�
nos insectes contemporains vous 
rebutent, sachez que ces forêts de 
géants abritaient des chenilles de
��Q«XVIW�

La pétrification 
-P� IWX� HMƱGMPI� HI� GSRGIZSMV� UYũYRI�
espèce végétale puisse se transfor-
QIV� IR� TMIVVI��1EMW� PI� TVSGIWWYW� WI�
V¬WYQI�EWWI^�EMW¬QIRX��TSYX�H¬FYXI�
lorsqu’un arbre est enseveli dans des 
marécages, au fond d’un lac, d’une 
rivière vaseuse ou bien sous la cendre 
ZSPGERMUYI�� 0ũEGGYQYPEXMSR� HI� W¬HM-
ments au-dessus de l’arbre le protège 
de l’oxygène, contrecarrant ainsi le 
TL¬RSQ«RI�HI�H¬GSQTSWMXMSR��

(IW�TM«GIW�HI�FSMW�T¬XVMƯ¬�£�SIEP�'SZI�
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L’enfouissement dans les sédi-
ments est donc la première étape 
HY�TVSGIWWYW�HI�T¬XVMƯGEXMSR��(ERW�
un deuxième temps, de l’eau riche 
en minéraux circule à travers ces 
sédiments, pénétrant les cellules 
végétales et le moindre interstice, en 
YXMPMWERX�PI�V¬WIEY�HI�GEREY\�GSRªYW�
pour le transport de la sève et des 
RYXVMQIRXW�� AY� ƯP� HY� XIQTW� �RSYW�
parlons ici de millions d’années), les 
cellules végétales sont peu à peu 
remplacées par l’eau riche en miné-
VEY\�� 9PXMQIQIRX�� PũIEY� Wũ¬ZETSVI��
PEMWWERX�PIW�QMR¬VEY\�WYV�TPEGI��'ũIWX�
EMRWM�UYI�PI�Z¬K¬XEP�HIZMIRX�QMR¬VEP��
-P�WYƱX�IRWYMXI�HũYR�QSYZIQIRX�HY�
sol ou tout simplement du proces-
sus d’érosion pour que cet arbre 
enseveli refasse surface sous forme 
HI�TMIVVI��

Si les conditions sont optimales, 
toutes les structures de l’arbre sont 
conservées jusqu’au niveau micros-
copique pour former une réplique 
QMR¬VEPSKMUYI� TEVJEMXI� HI� PũEVFVI��
L’écorce peut également être 
préservée ainsi que des structures 
délicates comme les anneaux de 
GVSMWWERGI��PIW�ƯFVIW�HY�FSMW��IXG��

Il arrive parfois que le processus 
WYMZI�YRI�EYXVI� ZSMI��'ũIWX� PI� GEW� WM�
PIW� GSRHMXMSRW� RI� WSRX� TEW� MH¬EPIW��
Le bois se dégrade alors dans les 
W¬HMQIRXW�� PEMWWERX� YRI� GEZMX¬� ZMHI��
'IǈI� GEZMX¬� WI� VIQTPMX� IRWYMXI� HI�
minéraux qui épousent la forme de 
PũEVFVI�HũSVMKMRI��'IGM� V¬WYPXI�IR�YR�
moulage tridimensionnel des struc-
tures externes de l’arbre (sans les 
H¬XEMPW� QMGVSWGSTMUYIW
�� 'IPE� TIYX�
donner lieu à de spectaculaires 
moulages de branches en agate, en 
STEPI��IXG��

La Gaspésie
1SR� MRX¬V­X� TSYV� PI� FSMW� T¬XVMƯ¬�
VIQSRXI� £� UYIPUYIW� ERR¬IW�� 'ũIWX�
ETV«W�EZSMV�XVSYZ¬�HIW�n�NEWTIW�~�TV¬�
sentant des caractéristiques singu-
PM«VIW�UYI�QIW�VIGLIVGLIW�SRX�H¬FYX¬��
Après avoir parcouru des publications 
universitaires et gouvernementales, 
IX� RũE]ERX� VMIR� XVSYZ¬� HI� WT¬GMƯUYI�
à notre région, je me suis documen-
X¬I�EMPPIYVW�HERW�PI�QSRHI��AY�Q­QI�
moment, j’ai commencé l’échange de 
spécimens et de connaissances avec 

des collectionneurs et des spécia-
PMWXIW� HI�FSMW� T¬XVMƯ¬�HIW�1EVMXMQIW��
HI� Pũ)YVSTI� IX� HIW� �XEXW�9RMW�� 0SMR�
d’être experte, je suis surtout une 
TEWWMSRR¬I�

C’est donc avec ces quelques 
GSRREMWWERGIW� IX� WYVXSYX� GIǈI� TEW�
sion grandissante que j’ai parcouru 
PIW� TPEKIW� HI� PE� +EWT¬WMI�� 0I� FSMW�
fossilisé carbonisé que l’on retrouve 

imbriqué dans les falaises de Coin-
du-Banc est sommairement décrit 
par le Géoparc mondial UNESCO de 
PIVG¬�� AMRWM�� NI�QI� WYMW� EǈEVH¬I� EY\�
végétaux gaspésiens ayant subi un 
TVSGIWWYW� GSQTPIX� HI� T¬XVMƯGEXMSR��
car peu d’informations circulent à ce 
WYNIX��

Faisant abstraction du bois carbo-
nisé friable mentionné plus haut, 

(IW�TMIVVIW�FVYXIW��IR�LEYX
�IX�IRWYMXI�TSPMIW��IR�FEW
�MWWYIW�HY�FSMW�T¬XVMƯ¬�
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deux types prédominent sur nos 
TPEKIW��(ERW�YR�TVIQMIV� XIQTW��SR�
trouve des portions de troncs dans 
les secteurs de Douglastown et Seal 
'SZI�� 'IVXEMRIW� TM«GIW� TIYZIRX�
peser une dizaine de kilogrammes 
IX�EƱGLIV�YR�HMEQ«XVI�HI����£����GQ��
D’apparence noire (couleur charbon 
lorsqu’elles sont mouillées), peu de 
H¬XEMPW� WSRX� ZMWMFPIW�� TSYXIJSMW�� YRI�
partie de l’écorce est souvent obser-
ZEFPI��-P�I\MWXI�¬KEPIQIRX�HIW�WT¬GM-
mens de taille plus modeste dans 
le secteur de Coin-du-Banc avec la 
particularité d’arborer des cristaux 
lui donnant une apparence scintil-
PERXI�EY�WSPIMP��1EPKV¬�WSR�ETTEVIRXI�
dureté, c’est une pierre relativement 
tendre qui peut être rayée avec un 
couteau, car elle n’est pas constituée 
HI�WMPMGI���

Le deuxième type prend l’appa-
rence de galets de 1 à 10 cm sur les 
plages de Percé à Chandler ainsi 
UYI� HERW� PE� FEMI� HIW� 'LEPIYVW��
Leur teinte est généralement noire 
ou brune foncée, mais il existe des 
spécimens rouges, jaunes, blancs, et 
même certains translucides (faciles à 
GSRJSRHVI�EZIG�PũEKEXI
��0IYV�HYVIX¬�
IWX� FIEYGSYT� TPYW� MQTSVXERXI�� 'IW�
ncKEPIXW�~�HI�FSMW�T¬XVMƯ¬W�WSRX�VMGLIW�
IR�WMPMGI�IX�GSRWXMXY¬W�HI�GEPG¬HSMRI��
Fait intéressant, la famille de la 
ncGEPG¬HSMRI�~� VIKVSYTI� PIW�EKEXIW��
les jaspes, le silex, le chert; c’est 
TSYVUYSM� GI� X]TI� HI� FSMW� T¬XVMƯ¬�
peut être très facilement confondu 
EZIG�HY�NEWTI�RSMV��9R�I\EQIR�EǈIR-
XMJ�£�PE�PSYTI�HY�FSMW�T¬XVMƯ¬�TIVQIX�
souvent de voir des structures symé-
triques telles que des lignes circu-
PEMVIW�� HI� TIXMXW� TSMRXMPP¬W�� IXG�� PEV�

ailleurs, il n’est pas rare d’apercevoir 
des tunnels creusés par des insectes 
HI�Pũ¬TSUYI����RSXIV�UYI�PE�GSYPIYV�
ne révèle aucunement l’essence du 
bois, mais plutôt les minéraux en 
présence lors du processus de pétri-
ƯGEXMSR��0I�JIV��TEV�I\IQTPI��GSRJ«VI�
des teintes jaune et rouge, alors 
UYũYR�FSMW�T¬XVMƯ¬�VMGLI�IR�GEVFSRI�
IWX�TPYX·X�RSMV�

La mise en valeur
En minéralogie, le test de dureté 
�¬GLIPPI� HI�1SLW
� JEGMPMXI� PũMHIRXMƯ-
cation des minéraux et détermine la 
Q¬XLSHI� HI� TSPMWWEKI�� 0IW� TMIVVIW�
rayables avec un couteau (dureté 
de 5 ou moins) sont généralement 
polies à la main alors que celles avec 
une dureté proche de 7 sont polies 
avec un tonneau rotatif (1 mois) ou 
ZMFVERX����WIQEMRI
��
(ERW� PI� GEW� HY� FSMW� T¬XVMƯ¬� HI�

Douglastown et Seal Cove, nous 
préférons le laisser brut, les pièces 

étant généralement imposantes et 
un polissage à la main étant assez 
WEPMWWERX��
0IW� KEPIXW� HI� FSMW� T¬XVMƯ¬� VMGLIW�

en silice sont beaucoup plus durs, 
TIVQIǈERX�YR�TSPMWWEKI�IR�XSRRIEY��
Le résultat est comparable à l’agate, 
EZIG� YR� ¬GPEX� VIQEVUYEFPI�� -P� JEYX�
cependant garder à l’esprit que le 
FSMW� T¬XVMƯ¬� GSQTSVXI� WSYZIRX� HIW�
ƯWWYVIW�IX�MQTIVJIGXMSRW��MP�IWX�HSRG�
TPYW� HMƱGMPI� HũSFXIRMV� HIW� TM«GIW�
TSPMIW�TEVJEMXIW��

Les pierres plus grosses sont 
souvent tranchées à l’aide d’une scie 
HMEQERX¬I��PSYV�GIY\�UYM�RũSRX�TEW�
accès à ce type d’appareil dans un 
Club de minéralogie, vous pouvez 
EQ¬PMSVIV� PũETTEVIRGI� IR� JVSǈERX�
avec un linge épais (denim) et de 
PũLYMPI� QMR¬VEPI�� (ERW� XSYW� PIW� GEW��
le vernis est à proscrire, au risque de 
VYMRIV�PE�TM«GI�H¬ƯRMXMZIQIRX��

J’espère que vous avez apprécié 
GIǈI� FV«ZI� MRGYVWMSR� HERW� PũYRM-
ZIVW� HY� FSMW� T¬XVMƯ¬�� 0E� TVSGLEMRI�
JSMW� UYI� ZSYW� TEVGSYVVI^� PI� PMǈS-
VEP�KEWT¬WMIR��SYZVI^� PũĖMP���� 0I�FSMW�
T¬XVMƯ¬� IWX� YRI� Z¬VMXEFPI� GETWYPI�
temporelle témoignant de la dyna-
mique biologique et géologique 
HI� RSXVI� T¬RMRWYPI�� 0EMWWI^�PI� ZSYW�
raconter son histoire…

Trancher les pierres permet de voir leur 
GSQTSWMXMSR�MRX¬VMIYVI�
Collection Jocelle Cauvier
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